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conséquence de la reception de l'art de la Renaissance italienne et , de son cöte, l'art de 
la Renaissance hongroise comme un inaugurateur et un modele provoquant un grand 
changement en Europae centrale. L'accueil de cet échange semble découler du juge-
ment des humanistes sur les évěnements ď Itálie et paraít avoir peu de relation avec les 
valeurs admises en Europe centrale. L'art de la Cour hongroise souš Matthias apparaít 
comme la succession de la tradition du gotique tardif. Aux environs de 1470 débuta en 
fait une derniěre floraison de l'art gotique tardif en Hongrie. L'accueil de l'art du 
"quattrocento" italien, en particulier dans la huitiěme décade du XVe siěcle semble 
étre teinté ďidéologisme humanisté de caractěre impéraliste et ne représente qu'une 
apparition élitaire plutót limitée. Le roi, de son cóté, ne renon§a jamais aux oeuvres de 
l'art gotique tardif, soucieux qu'il était de ménager Popinion populaire. 

LE R O Y A U M E D E H O N G R I E S O U Š 
M A T T H I A S C O R V I N U S : U N E T A T E N E U R O P E C E N T R A L E 

JánošM. Bak 

Le 500e anniversaire de la mort du roi Matthias Hunyady-Corvinus donne 1'occa-
sion de discuter les problěmes de 1'historiographie ďune époque importante pour le 
développement du moyen-äge tardif en Europe centrale. Parlant de Matthias, régnant 
en Hongrie (1458-1490) et a certaines périodes en Moravie, on a caractérisé son Etat 
de "Grande puissance", ď "Etat de la Renaissance" (Gy. Szekfů) et de "monarchie 
centralisée" (L. Elekes). Ces termes ainsi que celui de "Nouvelle monarchie" sont con-
frontés ä la réalité historique dans la mesure ou eile nous est connue. Il en résulte que 
1'idée de "Grande puissance" est utilisée de maniěre tout ä fait anachronique, que la 
définition ď "Etat de la Renaissance", au sens strict du terme (F. Chabod), doit se 
comprendre davantage dans un sens rhétorique que dans un sens réel et que la "centra-
lisation" de la Hongrie a été surestimée, n'etant pas aussi importante qu'on 1'a admis 
et non applicable au rěgne de Matthias. Les succěs véritables du roi dans le domaine 
militaire, ses efforts pour libérer la couronne des magnats, les progres dans 1'admini-
stration et la législation sont par contre impressionnants. En résumé, on montre les 
dangers sur le plan politique et idéologique ďune survalorisation non fondée des faits 
du passé ä la place ďune vue critique et positive. Ce probléme apparemment de grande 
importance pour l'Europe centrale a été estimé par les penseurs éclairés de Hongrie 
(Szůcs, Bibó) comme question centrale de la conscience nationale. 

A U S E U I L D ' U N E N O U V E L L E E P O Q U E ? 
L E S S T U C T U R E S P O L I T I Q U E S D E L A P O L O G N E E T D E 

L ' E U R O P E C E N T R A L E E N 1490 

Stanislav Russocki 

A 1'époque d'une centralisation plus grande au XIXe siěcle, les nations de la 
Bohéme, de la Pologne et de la Hongrie commencěrent ä atteindre la Suprematie sur la 
monarchie. Ni Georges de Poděbrady, ni Casimir de la famille des Jaguellon, ni méme 
Matthias Corvinus ne réussirent ä mettre un freih au cours des choses. De nombreux 
indices semblent méme indiquer que, si la Hongrie n'etait pas tombée souš la domina-
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tion des Habsbourg, une république semblable ä celle de la Pologne, c'est-a-dire, une 
république s'appuyant sur la noblesse se serait formée dans ce pays. De méme, sans 
l'influence des Habsbourg, une monarchie s'appuyant sur les ordres aurait été instau-
rée en Bohéme, mettant le poids sur le „dominium politicum" plutót que sur le „domi
nium regále". Ces deux formes de gouvernements mentionnées semblent avoir un 
caractěre aussi moderně que l'Etat princier et sont spécifiques pour l'Europe centrale. 

P R I N C E S , O R D R E S , E T A T S 

Traits principaux de 1'organisation politique en Bohéme verš 1490 

Josef M acek 

Cette étude traite de la société des différents ordres en Bohéme et en Moravie de 
1471 ä 1526. Dans la Situation résultant de la Reforme en Bohéme se forma ä 1'époque des 
Jaquellons du Royaume de Bohéme la puissance des seigneurs du premiér ordre, des 
chevaliers du deuxiěme ordre et des bourgeois du troisiěme ordre. Les ordres jouaient 
le role principál dans le mécanisme de la puissance et dominaient également la vie reli-
gieuse ä Pintérieur des trois églises existantes: les Calixtiens, les Catholiques et l'Union 
fraternelle. Les ordres réussirent ä imposer en 1485 la paix religieuse en tant que loi. Le 
Parlement de la ville, appelé la „grande communauté, devint une institution politique 
puissante du troisiěme ordre. La société des ordres de la Bohéme occupait la premiére 
place en Europe en 1500. 

E S P A C E S E N B L A N C 

Ferdinand Seibt 

Tout de suitě aprěs le changement de regime de son pays, Jan Křen, historien tché-
coslovaque fort apprécié publia un livre ďun grand intérét: „Bila místa v našich ději
nách ?"; avec les indées de Křen comme base de discussion et en y ajoutant les siennes, 
F. Seibt traite des questions fondamentales de l'historiographie contemporaine des 
pays de la Bohéme. Parallělement, des réflexions sont faites sur l'historiographie alle-
mande de 1'aprěs-guerre. F. Seibt considěre le livre de Křen comme le premiér pas im
portant dans la voie des historiens tchécoslovaques verš un nouveau répertoire histori-
que et qui sera, osons 1'espérer, plus rapide et plus que c'en était le cas dans 1'historio-
logie allemaríde de 1'aprěs-guerre. 

S C I E N C E S M O R A L E S S A N S F R O N T I É R E S : 
I M P R E S S I O N S D E B R N O A P R Ě S U N E A N N É E 

Eva Schmidt-Hartmann 

Ces note marginales essaient de résumer les impressions nées aprěs une année de 
collaboration entre les scientifiques en Tchécoslovaquie et ä 1'étranger. En effet, ce 
sont de nombreuses impressions variées qu'ont retiré quelques collaborateurs du Col
legium Carolinum lors de leur séjour ä Brno oů ont été confrontés avec des informa-
tions recueillies dans un but bien précis. Les considerations de l'auteur devraient faire 
naitre une discussion cn vue de surmonter les difficultés qui se dessinent aprěs une 
année ďexpérience. 


